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région centrale du Chili. 
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Résumé  

A partir du cas de Santiago du Chili – Valparaiso, ce carnet de terrain s’iŶtĠƌesse auǆ 
pratiques et aux représentations des enfants et des adolescents vivant dans les périphéries 
métropolitaines caractérisées par la présence de nombreux espaces ouverts dans un entre-
deux, ni vraiment urbain, ni vraiment rural. Face aux limites des enquêtes semi-directives 
dans un contexte potentiellement conflictuel, un travail sur les cartes mentales est proposé 
et dĠĐƌit Đoŵŵe eǆpĠƌieŶĐe ŵĠthodologiƋue pouƌ aďoƌdeƌ l’eŶtƌe-deux.  
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En 2010, dans le cadre de ma thèse portant sur les espaces ouverts et la métropolisation 
entre Santiago du Chili et Valparaíso, je me suis intéressée aux pratiques et aux 
représentations des enfants et adolescents vivant dans les périphéries métropolitaines 
caractérisées par la présence de nombreux espaces ouverts dans un entre-deux, ni vraiment 
urbain, ni vraiment rural (Velut, Faliès, 2008). 
 
Devant la privatisation des terres publiques et des transports et la création d’ensembles 
résidentiels fermés et de centres commerciaux depuis la fin des années 1990, les espaces 
laissés libres de construction et accessibles à tous en périphérie de Santiago du Chili faisaient 
figure de reliquats au moment où je les étudiais en master 2 (Faliès, 2008). Pourtant, les 
espaces dits fermés, déjà largement étudiés (Capron, 2006 ; Sabatini, 2007), étaient encore 
ouverts il y a seulement 10 ans. Il s’agissait de friches agricoles, de terres libres (Couret, 
2006), délaissées (Paris, 2000), de terres vacantes ou vides (Guerra Saldias, 2009). Mais ces 
espaces de faible densité aux usages peu intensifs présentaient un atout majeur grâce au 
développement des infrastructures de transport, surtout routières : leur situation de plus en 
plus « près » des centres urbains. Or, mes observations de terrain montrent que ces espaces 
amenés à disparaître devant le front urbain sont des espaces quotidiennement fréquentés 
par des populations encore peu prises en compte dans les études urbaines ou 
métropolitaines telles que les éleveurs ou les enfants (Ramadier, Depeau, 2010).  
PouƌtaŶt « à l’heuƌe oƶ plus de ϱϬ% de la populatioŶ ŵoŶdiale est uƌďaiŶe, et pƌğs de ϲϬ% 
des enfants vivent en ville, il est ĐƌuĐial d’iŶĐluƌe les eŶfaŶts daŶs les dĠďats suƌ la ville, à la 
fois eŶ taŶt Ƌue gƌoupe soĐial et taŶt Ƌu’iŶdividus », (ChƌisteŶseŶ et O’BƌieŶ ĐitĠes paƌ 
Lehman-Frisch et Vivet, 2011). De plus, mes entretiens semi-directifs dans la région 
métropolitaine de Santiago-Valparaiso avaieŶt ŵoŶtƌĠ Ƌue daŶs ϳ Đas suƌ ϭϬ, Đ’est la 
ŶaissaŶĐe d’uŶ eŶfaŶt et la voloŶtĠ de le voiƌ gƌaŶdiƌ ailleuƌs Ƌu’eŶ centre-ville qui a motivé 
l’iŶstallatioŶ suƌ des espaĐes ouveƌts pĠƌiphĠƌiƋues conformément à ce que d’autƌes tƌavaux 
sur les espaces périurbains menés dans les pays du Nord ont démontré (Berger, 2004 ; 
Cavailhès, Goffette-Nagot, 2001). Pourquoi ne pas les intégrer alors dans les recherches sur 
les périphéries métropolitaines ? 
 
Convaincue paƌ deuǆ atelieƌs Ƌue j’avais animés en France en collège et en lycée en 2006 et 
2007 de l’iŶtĠƌġt d’uŶ tƌavail suƌ les Đaƌtes ŵeŶtales pour aďoƌdeƌ les usages de l’espaĐe 
sous l’aŶgle des ƌepƌĠseŶtatioŶs, je Ŷe l’avais pas eŶĐoƌe appliƋuĠ daŶs le Đadƌe de ŵes 
recherches. Pourtant, les enquêtes semi-diƌeĐtives pƌĠalaďleŵeŶt ŵeŶĠes aupƌğs d’adultes 
avaieŶt ŵoŶtƌĠ leuƌs liŵites dğs loƌs Ƌu’il s’agissait de saisiƌ leuƌs ƌepƌĠseŶtatioŶs et ŵġŵe 
parfois leurs pratiques de ces espaces, particulièrement dans un contexte conflictuel où le 
discours de chaque groupe est à analyser avec précaution et montre très souvent des 
incohérences ou des paradoxes. En effet, les pratiques illicites ont parfois un fort impact sur 
l’espaĐe, Ƌu’il s’agisse de la pƌatiƋue de la Đhasse, du ƌaŵassage de teƌƌeau, du fait de 
Đoupeƌ des Đlƀtuƌes pouƌ faiƌe paîtƌe le ďĠtail ou du dĠpaƌt d’iŶĐeŶdies, mais elles ne sont 
pas avouĠes loƌs des eŶtƌetieŶs. J’ai doŶĐ dĠĐidĠ de ŵettƌe eŶ plaĐe Đette ŵĠthodologie des 
cartes mentales eŶ l’adaptaŶt aux espaces et à leurs usages temporaires par les enfants.  
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Adapter la méthodologie des cartes mentales aux espaces ouverts  

 
Lors de mon travail de terrain, une équipe du département de géographie physique de 
l’UŶiveƌsitĠ du Chili diƌigĠe paƌ le Pƌofesseuƌ H. Roŵeƌo avait mis en place en 2009 un 
observatoire des inégalités socio-eŶviƌoŶŶeŵeŶtales à l’ĠĐhelle de la ŵĠtƌopole saŶtiaguiŶe. 
En lien avec une sociologue, M. Salgado, les collègues avaient développé en complément 
d’uŶe Ġtude ĐliŵatologiƋue suƌ la ƋualitĠ de l’aiƌ à “aŶtiago1 une méthodologie de dessins 
libres dans la commune de Peñalolen2 aupƌğs d’eŶfaŶts de ϱ à ϭϮ aŶs. Ils avaient alors très 
ĐlaiƌeŵeŶt Ġtaďli Ƌu’à la ƋuestioŶ « dessiŶe l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt de toŶ Ƌuaƌtieƌ »3 
correspondaient une multitude de représentations très différentes les unes des autres en 
foŶĐtioŶ de l’appaƌteŶaŶĐe à telle ou telle ĠĐole et doŶĐ à tel ou tel gƌoupe soĐial. Il eǆiste eŶ 
effet au Chili, et Đ’est l’uŶ des poiŶts d’aĐhoppeŵeŶt de la politiƋue liďĠƌale ŵeŶĠe eŶ 
ŵatiğƌe d’eŶseigŶeŵeŶt depuis les années 1970, un système scolaire à deux vitesses 
(Paredes, Pinto, 2009) opposant une éducation privée avec ou sans contrat très coûteuse 
mais de qualité4 à une éducation publique gratuite mais aux mauvais résultats et, qui plus 
est, stigmatisant les enfants Ƌui Ǉ soŶt sĐolaƌisĠs. DaŶs l’Ġtude ŵeŶĠe, l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt Ġtait 
ainsi représenté avec des éléments mélioratifs (soleil, parfois même deux soleils, arbres, 
verdure, fleurs, animaux domestiques) ou péjoratifs (grisaille, asphalte, poubelles, 
défécation caŶiŶe…Ϳ, ŵais toujouƌs assez pƌoĐhes de la ƌĠalitĠ du Ƌuaƌtieƌ Ƌu’haďitaieŶt les 
enfants.  
 
La méthode proposée paƌ les Đollğgues ĐhilieŶs ŵ’a semblé pouvoir être améliorée 
notamment en raison des sous-eŶteŶdus suƌ le teƌŵe d’ « environnement » et du caractère 
dispaƌate du puďliĐ visĠ ;ŶotaŵŵeŶt pouƌ les tƌaŶĐhes d’âges et les Ŷiveauǆ sĐolaiƌesͿ, Ƌui 
rendaient ŶĠĐessaiƌe le ƌeĐouƌs pƌĠalaďle à la pƌojeĐtioŶ d’uŶ dessiŶ aŶiŵĠ eǆpliĐatif de Đe 
que les chercheurs entendaient par medio ambiente (environnement) et barrio (quartier). 
De plus, Đoŵŵe le poiŶt de vue zĠŶithal Ŷ’Ġtait pas pƌĠĐisĠ daŶs la ĐoŶsigŶe et Ƌue les 
enfants les plus jeunes ont du mal à le représenter, de nombreux résultats étaient plus 
« esthétiques » que réellement spatialisés.  
 
J’ai doŶĐ pƌoposé à H. “algado d’adapteƌ la ŵĠthodologie eǆistaŶte selon mes objectifs de 
recherche dans les espaces ouverts des périphéries métropolitaines de Santiago-Valparaiso. 
L’oďjeĐtif fut aloƌs d’ideŶtifieƌ les pƌatiƋues et les ƌepƌĠseŶtatioŶs des espaĐes laissés libres 
de ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶe Đlasse d’âge à la fois aĐtƌiĐe de l’espaĐe et eŶ ŵġŵe teŵps aŵeŶĠe à 
être adulte dans quelques années. Il a aussi fallu adapter une méthodologie de cartes 
mentales à un contexte rural ou périurbain, Đ’est-à-dire à un contexte de faible densité avec 
moins de repères servant à se situer et à ƌepƌĠseŶteƌ, aloƌs Ƌu’il s’agissait plutƀt d’uŶe 
méthodologie utilisée dans le champ de la géographie urbaine depuis les travaux de K. Lynch 
(1969). Pour ce faire, on a considéré fondamentalement que le dessin était une 
                                                 
1
 La capitale du Chili est connue pour un smog persistant lié surtout à la pollution en monoxyde de carbone et 

eŶ oǆǇdes d’azote pƌoduits paƌ les tƌaŶspoƌts ;VALDÉ“, A., ϮϬϭϭͿ 
2 CoŵŵuŶe de l’est de l’aggloŵĠƌatioŶ saŶtiaguiŶe Đhoisie pouƌ soŶ hĠtĠƌogĠŶĠitĠ soĐiale. 
3 ͞Dibuja el medio ambiente de tu barrio͟. 
4 Ou en tout cas qui obtient de bons résultats au “IMCE, sǇstğŵe d’ĠvaluatioŶ des ĐoŵpĠteŶĐes eŶ laŶgues, 
ŵathĠŵatiƋues, sĐieŶĐes Ŷatuƌelles et soĐiales, ŵis eŶ plaĐe paƌ le MiŶistğƌe de l’EduĐatioŶ eŶ vue de 
comparer les écoles entre elles. 
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« ƌepƌéseŶtatioŶ ŵétaphoƌiƋue de toute l’aisaŶĐe de soŶ Đoƌps daŶs le ŵoŶde » (Dolto, 
1998 : 69Ϳ. A Đe titƌe, oŶ eŶvisage Ƌue l’aisaŶĐe est de se seŶtiƌ liďƌe d’alleƌ et de veŶiƌ et au 
contraire, la contrainte, le fait de se sentir enfermé.  
Le choix des écoles et des classes a également ĠtĠ ƌestƌeiŶt eŶ foŶĐtioŶ de l’âge des Ġlğves 
;eŶtƌe ϭϭ et ϭϯ aŶsͿ afiŶ d’avoiƌ uŶ puďliĐ plus autoŶoŵe du poiŶt de vue de l’eǆpƌessioŶ 
gƌaphiƋue ŵais suƌtout des pƌatiƋues de l’espaĐe, car ils commencent à s’affƌaŶĐhiƌ de la 
tutelle des parents pour se déplacer dans leurs activités quotidiennes ou hebdomadaires.  
En effet, « la troisième enfance, de six à douze ans, permet la découverte du village ou du 

quartier avec quelques incursions encore vagues vers de plus vastes régions ; en même temps 

et surtout, le développement de la sociabilité autorise des rapports de groupe hors de la 

famille dans le cadre ou hors du cadre scolaire ; peƌdaŶt ses tƌaits d’égoĐeŶtƌisŵe, la visioŶ 
du monde accède peu à peu à l’oďjeĐtivité daŶs uŶ espaĐe euĐlidieŶ », (Frémont, 1999 : 67, 
citant Piajet, 1947).  
EŶfiŶ, je ŵ’iŶtĠƌessais ŵoiŶs au ĐoŶtƌaste eŶtƌe Đlasses soĐiales Ƌu’à Đelui Ƌui peut eǆisteƌ 
entre les enfants « ruraux », c'est-à-diƌe vivaŶt daŶs la zoŶe ƌuƌale d’uŶe commune de 
tƌaŶsitioŶ eŶ tƌaiŶ de s’uƌďaŶiseƌ et pƌiŶĐipaleŵeŶt sĐolaƌisĠs daŶs le ƌĠseau puďliĐ d’ĠĐoles 
rurales, et les enfants « néo-ruraux », fils d’uƌďaiŶs veŶus s’iŶstalleƌ eŶ pĠƌiphĠƌie, souvent 
scolarisés dans des écoles privées. En fonction de mes contacts sur place5, nous avons donc 
Đhoisi deuǆ ĠtaďlisseŵeŶts daŶs le seĐteuƌ de la zoŶe huŵide de BatuĐo, l’ĠĐole ĐoŵŵuŶale 
ƌuƌale de “aŶta “aƌa et l’ĠĐole pƌivĠe AŵaŶkaǇ et deuǆ ĠtaďlisseŵeŶts pƌoĐhes de la 
Coƌdillğƌe de la Cƀte, l’ĠĐole Waldoƌf de LiŵaĐhe et l’ĠĐole ĐoŵŵuŶale ƌuƌale de Queďƌada 
Alvaƌado daŶs la ĐoŵŵuŶe d’OlŵuĠ (Figure 1). Les deux collèges privés (Amankay et 
Waldorf) accordent a priori un intérêt tout particulier aux questions de pédagogie 
environnementale, le premier en ayant obtenu la certification de la CONAMA6 en 2007 en 
ŵatiğƌe de ďoŶŶes pƌatiƋues au seiŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt ;tƌi des oƌduƌes, jaƌdiŶage ďiologiƋue 
daŶs la Đouƌ de l’ĠĐole, soƌties suƌ le teƌƌaiŶ, ĐoŶĐouƌs-photo…Ϳ et le seĐoŶd pouƌ des Đhoiǆ 
didactiques propres à la pédagogie Steiner-Waldorf7. 

                                                 
5
 Coŵŵe eŶ FƌaŶĐe et pouƌ d’ĠvideŶtes ƌaisoŶs de sĠĐuƌité, il faut souvent de nombreuses autorisations et 

ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs pouƌ s’iŶtƌoduiƌe au seiŶ d’uŶ ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe. 
6 Corporación Nacional del Medio Ambiente : CoŵŵissioŶ ŶatioŶale de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt.  
7
 SǇstğŵe ĠduĐatif pƌivĠ foŶdĠ suƌ l’aŶthƌoposophie (doctrine établie par R. Steiner au début du 20

è 
siècle en 

Allemagne), réservé aux classes moyennes supérieures travaillant en ville – professions libérales surtout et de 
nombreux expatriés- mais préférant vivre loin des centres et adopter une pédagogie alteƌŶative. C’est le 
pendant pédagogique de la biodynamie. 
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Figure 1. Accessibilité à la route et aux centres urbains dans la région centrale du Chili et 

choix des écoles  

 
 

UŶe ŵĠthode adaptĠe au ŵode d’eǆpƌessioŶ haďituel des eŶfaŶts  
 
Les ateliers se sont déroulés en trois étapes :  

- la prépaƌatioŶ de la visite aveĐ le diƌeĐteuƌ de l’ĠĐole - sauf dans le cas du collège 
Waldorf, autogéré, donc ignorant par principe la notion même de directeur-, un 
teƌƌaiŶ de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe autouƌ de l’ĠĐole ;  

- le temps de la réalisation lui-même avec 40 minutes pour les consignes, la 
distribution du matériel et la réalisation des cartes,  

- et ϮϬ ŵiŶutes d’eŶtƌetieŶs eŶ gƌoupe aveĐ les Ġlğves avec la même série de 
questions ; eŶfiŶ l’Ġtape de l’aŶalǇse Ƌualitative (Figure 2).  

L’ĠŶoŶĐĠ de la ƋuestioŶ « Dibuja desde arriba los espacios abiertos que recorres más 

amenudo» ( Dessine depuis le haut les espaces ouverts que tu fréquentes le plus souvent ) 
donnait lieu à une explication seuleŵeŶt loƌsƋue les Ġlğves le deŵaŶdaieŶt. C’est aƌƌivĠ uŶe 
fois par un élève et nous avons donc traduit dans la phrase « espacio abierto » (espace 
ouvert) par « espacio al aire libre » ;espaĐe à l’aiƌ liďƌeͿ. 
Nous disposions de crayons de couleur distribués uniquement lorsque les enfants avaient 
terminé de représenter au crayon-papier les stƌuĐtuƌes ĠlĠŵeŶtaiƌes de l’espaĐe telles Ƌue 
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les ƌoutes, le ďâti, les ĠlĠŵeŶts de ƌelief et Đe afiŶ d’Ġviteƌ d’oďteŶiƌ des dessiŶs tƌop ďigaƌƌĠs 
et surtout sans vue zénithale. 
Les groupes de parole consécutifs aux ateliers de cartes mentales avec les enfants ont été 
riches de confidences suƌtout daŶs le Đas oƶ l’iŶstitutƌiĐe Ŷ’Ġtait pas pƌĠseŶte : nous avons 
appƌis Ƌue la zoŶe huŵide de BatuĐo Ġtait ƌĠputĠe daŶgeƌeuse et Ƌu’il Ǉ avait dĠjà eu des 
morts retrouvés noyés ivres, que la pratique du braconnage était encore courante et que les 
enfants du collège Waldorf supposés pratiquer le sport dans la Cordillère de la Côte étaient 
très mal équipés : par exemple, leurs parents, ŵalgƌĠ les pƌiŶĐipes d’ĠduĐatioŶ et leurs 
moyens économiques, ne leurs achètent pas de chaussures de randonnée.  

 
Figure 2. PƌĠpaƌatioŶ, ŵise eŶ œuvƌe et aŶalǇse des 94 cartes mentales  

 

 
 

DaŶs la ĐoŶtiŶuitĠ des ĐoŶĐlusioŶs appoƌtĠes paƌ l’Ġtude de la ĐoŵŵuŶe de PeñaloleŶ, 
l’hǇpothğse foƌŵulĠe Ġtait Ƌue la sĠgƌĠgatioŶ soĐiale ƌĠvĠlĠe paƌ d’autƌes indicateurs (taux 
de pauvƌetĠ, Ŷiveauǆ d’ĠduĐatioŶ, ƌeveŶus des paƌeŶts…Ϳ s’eǆpƌiŵait daŶs l’espaĐe et Ġtait 
reflétée par les usages que les enfants en avaient. Je voulais également savoir si le 
mouvement de fermeture des espaces périphériques observé aveĐ d’autƌes Đƌitğƌes 
d’aŶalǇse se ƌetƌouvait daŶs les desĐƌiptioŶs des eŶfaŶts.  
D’uŶ poiŶt de vue thĠoƌiƋue Đe Ƌui ŵ’a iŶtĠƌessĠ particulièrement ici est « l’espaĐe de 
l’usageƌ [Ƌui] est vécu, ŶoŶ pas ƌepƌéseŶté ;ĐoŶçuͿ. Paƌ ƌappoƌt à l’espaĐe aďstƌait des 

ĐoŵpéteŶĐes ;aƌĐhiteĐtes, uƌďaŶistes, plaŶifiĐateuƌsͿ, l’espaĐe des peƌfoƌŵaŶĐes 
Ƌu’aĐĐoŵplisseŶt ƋuotidieŶŶeŵeŶt les usageƌs est uŶ espaĐe ĐoŶĐƌet. Ce Ƌui veut diƌe 
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subjectif. Espace des « sujets » et non des calculs, espace de représentation, il a une origine : 

l’eŶfaŶĐe aveĐ ses épƌeuves, ses aĐƋuisitioŶs et ses ŵaŶƋues » (Lefebvre 1974, VI, 8, p. 418).  
 
UŶe fois l’atelieƌ teƌŵiŶĠ, Ŷous Ŷous soŵŵes ƌetƌouvĠes iŵŵĠdiateŵeŶt aveĐ ŵa Đollğgue 
sociologue pouƌ pƌoĐĠdeƌ à l’aŶalǇse Ƌualitative des dessiŶs (26 du collège Amankay,  16 du 
Waldorf, 18 du Santa Sara et 34 de Quebrada Alvarado) : couleurs utilisées, espaces 
ƌepƌĠseŶtĠs ou ŶoŶ, taille des ƌepƌĠseŶtatioŶs, utilisatioŶ de l’espaĐe de la feuille.  
Nous les avons confrontés au fichier de classe comportant le lieu de résidence (rural ou 
urbain) des élèves.  
Par la suite, nous avons procédé à la recension quantitative des éléments structurants dans 
un tableur et avons utilisé cette fois la variable genre (garçon ou fille) pour les classer car 
cela influençait une partie de leurs usages. EŶ dĠpit d’uŶe suƌƌepƌĠseŶtatioŶ des gaƌçoŶs 
daŶs l’ĠĐhaŶtilloŶ, la figure 2 montre que garçons et filles ne représentent pas exactement 
les ŵġŵes ĠlĠŵeŶts ĐaƌaĐtĠƌistiƋues. C’est ŶotaŵŵeŶt le Đas pouƌ les ĐheŵiŶs de teƌƌe et 
les sentiers largement surreprésentés chez les garçons et la faune (animaux) et la flore 
(arbres) largement surreprésentés chez les filles. Les filles représentent également plus le 
collège que les garçons. Peut-être ont-elles voulu respecter au mieux la consigne qui les 
iŶĐitait à ƌepƌĠseŶteƌ pƌĠfĠƌeŶtielleŵeŶt les espaĐes à l’aiƌ liďƌe eŶtƌe leuƌ doŵiĐile et leuƌ 
collège (afin que la question soit la moins discriminante possible entre ceux qui se déplacent 
le plus et ceux qui se déplacent le moins et afin de reconnaître les espaces en question en 
évitant les éventuels souvenirs de vacances). Peut-être ont-elles aussi moins le droit que les 
garçons de parcourir librement les espaces ouverts.  
 
Des résultats qui font émerger deux ségrégations opposées au sein du même groupe : 

socio-spatiale et environnementale 

 
Sur les 94 cartes mentales réalisées, les éléments structurants les plus représentés sont les 
routes asphaltés, différenciées en couleur ou en épaisseur, des chemins de terre et dans 
certains secteurs, la ligne de chemin de fer. Le moyen de locomotion utilisé pour se rendre à 
l’ĠĐole iŶfluence beaucoup les représentations que les enfants ont de la mobilité et aussi 
leuƌs pƌatiƋues de l’espaĐe.  
Si leur âge (entre 11 et 13 ans) a été choisi pour permettƌe d’Ġvalueƌ leuƌ pƌopƌe ƌappoƌt à 
l’espaĐe, puisƋu’ils ĐoŵŵeŶĐeŶt aloƌs à soƌtiƌ seuls ou eŶtƌe aŵis, le fait d’haďiteƌ loiŶ de 
leuƌ Đollğge eŶ l’aďseŶĐe de Đaƌte sĐolaiƌe au Chili ou de veŶiƌ eŶ Ŷavette ou eŶ autoŵoďile 
au collège ne permet pas de bien mémoriser le trajet ou alors seulement en ayant 
conscience de la hiérarchie des axes de communication ou de la plus ou moins bonne 
accessibilité aux espaces traversés.  
Dans Le sens du mouvement (1997), le ŶeuƌopsǇĐhologue A. Beƌthoz dĠŵoŶtƌe Ƌue Đ’est la 
perception du corps en mouvement qui permet de se rappeler un parcours et non des 
repères ponctuels. Un des deux seuls élèves à avoir représenté strictement le trajet 
domicile-Đollğge ĠvoƋue saŶs le Ŷoŵŵeƌ la ƋuestioŶ de l’aĐĐessiďilitĠ des espaĐes laissĠs 
ouveƌts paƌ l’uƌďaŶisatioŶ des espaĐes ŵaƌgiŶauǆ de la ŵĠtƌopolisatioŶ ;Figuƌe ϭͿ. “uƌ soŶ 
dessin, il consacre un élément de la légende, le premier, à représenter des grilles, un autre à 
représenter son trajet, et enfin un à représenter son collège. En moyenne, sur les quatre 
collèges, un élève sur trois représente des grilles, barrières, portails servant à délimiter la 
propriété privée.  
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Dans les moments de discussion qui suivaient les dessins et dans les deux écoles étudiées sur 
la ĐoŵŵuŶe de Laŵpa, l’école rurale Santa Sara et le collège privé Amankay, le secteur de Lo 
Fontecilla est évoqué car il avait été très représenté par les élèves. A la question « Qu’est-ce 

que la Fontecilla ? Où cela se trouve-t-il ? », les élèves ont répondu ce qui se trouve en 
italique sur la figure 2. Avec leurs cartes ou leurs mots les enfants évoquent le phénomène 
de feƌŵetuƌe des espaĐes de soĐiaďilitĠ Ƌu’ils avaieŶt haďitude et plaisiƌ à fƌĠƋueŶteƌ.  

 
 
 

Figure 3.  Espaces ouverts et accessibilité au quotidien à Lampa (secteur Batuco) selon les 

élèves des collèges Amankay et Santa Sara 

 
 

Oƌ pƌĠĐisĠŵeŶt Lo FoŶteĐilla est le Ƌuaƌtieƌ Ƌui se tƌouve à l’ouest du tƌiaŶgle de ŵoiŶdƌe 
accessibilité de la commune de Lampa dans le secteur de Batuco comme j’avais pu le ƌepĠƌeƌ 
préalablement daŶs ŵoŶ sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ gĠogƌaphiƋue. La figure 3 propose un zoom 
sur ce « triangle » de ŵoiŶdƌe aĐĐessiďilitĠ et ƌepƌĠseŶte les espaĐes à l’aiƌ liďƌe les plus 
souvent représentés par les élèves (en rose sur la carte ; Céramicas se réfère à une 
entreprise de fabrication de tuiles, cerros au piémont de la Cordillère de la Côte, laguna à la 
zone humide de Batuco.) ainsi que les éléments structurants représentés ou non et ayant 
tƌait à l’aĐĐessiďilitĠ ;altitude, ƌoutes eŶ teƌƌe ou asphaltĠes, ĐheŵiŶ de fer, péage pour se 
rendre à Santiago).  
Les suƌfaĐes ĐoƌƌespoŶdeŶt à l’oĐĐupatioŶ du sol eŶ ϮϬϭϬ Ġtaďlie d’apƌğs la photo-
iŶteƌpƌĠtatioŶ d’uŶe iŵage satellite de la zoŶe8. J’Ǉ ai distiŶguĠ les paƌĐelles aŶĐieŶŶeŵeŶt 
bâties et habitées surtout par des agriculteurs (en orange) des parcelles construites dans la 
décennie 2000 et habitées surtout par des néo-ruraux ;eŶ ƌougeͿ Đaƌ elles Ŷ’oŶt pas les 

                                                 
8
 Le matorral renvoie à une formation végétale ouverte et basse poussant sur les collines de sol calcaire et sec. 
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mêmes attributs ni les ŵġŵes ĐoŶsĠƋueŶĐes eŶ teƌŵes d’aĐĐessiďilitĠ : les secondes 
possèdent presque toutes des pisĐiŶes et des haies eŶ liŵitaŶt l’aĐĐğs aloƌs Ƌue les 
aŶĐieŶŶes soŶt ŵoiŶs deŶsĠŵeŶt ďâties et Ŷ’oŶt pas d’aĐĐğs ƌestƌeiŶt. De plus, leuƌ taille 
diffère puisque les plus anciennes ont été redivisées suite à la Réforme agraire initiée en 
19629 afiŶ d’assuƌeƌ uŶe paƌĐelle à l’eŶseŵďle des ŵeŵďƌes de la faŵille aloƌs Ƌue les 
nouvelles parcelles ne sont apparues que dans la décennie 2000 pour des urbains en quête 
d’espaĐe pour eux et leurs enfants.  
 
Cette figure dévoile bien ce qui attirait les élèves et leurs familles dans la zone de la 
Fontecilla : paŶoƌaŵa suƌ la dĠpƌessioŶ ĐeŶtƌale et la zoŶe huŵide, tƌaŶƋuillitĠ à l’ĠĐaƌt des 
grands axes de communication, notamment de la Panaméricaine, et végétation endémique. 
Paradoxalement, ces espaces sont attractifs car ils se trouvent relativement éloignés des 
centres les plus denses, au ŵoiŶs eŶ teƌŵes d’aĐĐessiďilitĠ. Mais dğs loƌs Ƌu’ils appaƌaisseŶt 
et Ƌu’ils ĐoŵŵeŶĐeŶt à ġtƌe fƌĠƋueŶtĠs, des iŶtĠƌġts pƌivĠs ĠŵeƌgeŶt fiŶissaŶt paƌ se les 
appƌopƌieƌ gĠŶĠƌaleŵeŶt paƌ l’aĐhat et la paƌcellisation .  

 
Figure 4. Mise en regard de quatre cartes mentales caractéristiques des représentations 

ĐoŶtƌastĠes Ƌu’oŶt les eŶfaŶts des espaĐes ouveƌts 

 
 

                                                 
9
 Cette réforme initiée en 1962 a été reprise par le gouvernement Allende, dont la loi n° 16 640 entre en 

application le 18 juillet 1967 et prend fin légalement en septembre 1973 avec le Đoup d’État du GĠŶĠƌal 
Pinochet. 
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Les quatre cartes mises en perspective dans la figure 4 sont les plus représentatives de 
l’eŶseŵďle des 9ϰ Đartes mentales obtenues de même que des quotidiens différenciés des 
élèves. La carte a. ƌepƌĠseŶte uŶ espaĐe de paƌĐouƌs liŵitĠ à la paƌĐelle oƶ vit l’élève. On y 
voit sa ŵaisoŶ et sa pisĐiŶe, les ĐheŵiŶs d’aĐĐğs depuis la ƌoute pƌiŶĐipale aiŶsi Ƌue les 
caŶauǆ d’iƌƌigatioŶ. Il s’agit eŶ effet, d’uŶ fils de ŶĠo-ruraux installés dans un secteur rural et 
qui se rend en voiture au collège Waldorf. La carte b. à l’opposĠ ƌepƌĠseŶte l’iŶtĠgƌalitĠ des 
cerros

10
 (collines) et des viƌages du ĐheŵiŶ Ƌue l’Ġlğve eŵpƌuŶte tous les jours pour se 

ƌeŶdƌe à l’ĠĐole. Il a uŶe visioŶ paŶoƌaŵiƋue de l’espaĐe Ƌui lui seƌt ĠgaleŵeŶt le diŵaŶĐhe 
loƌsƋu’il pƌatiƋue la Đhasse aveĐ soŶ oŶĐle Ġleveuƌ. Tiaƌe, suƌ la Đaƌte Đ., représente le centre-
ville de Batuco structuré en damier comme la plupart des villes chiliennes. Comme une 
uƌďaiŶe, l’espaĐe ouveƌt Ƌu’elle fƌĠƋueŶte pƌiŶĐipaleŵeŶt est la plaza de armas, la place 
centrale des villes latino-américaines en damier. QuaŶt à Javieƌa, fille d’agƌiĐulteuƌs, elle 
fréquente et représente majoritairement sur la carte d. la parcelle de luzerne que possède 
soŶ pğƌe deƌƌiğƌe la ŵaisoŶ eŶ Ǉ distiŶguaŶt deuǆ espğĐes d’aƌďƌes distiŶĐtes : les peupliers 
qui servent à délimiter les nouvelles parcelles construites et habitées et le saule central dans 
la parcelle au pied duquel elle aime se reposer avec ses animaux de compagnie.  
 
Les enfants des écoles rurales ont des horizons, des usages et des connaissances plus vastes 
que les enfants urbains vivant dans les mêmes secteurs. En effet, ils représentent des 
espèces végétales plus diversifiées que les autres enfants en distinguant notamment le 
bosque nativo

11
 des espğĐes eǆogğŶes Đoŵŵe l’euĐalǇptus doŶt la plaŶtatioŶ est guidĠe paƌ 

l’uƌďaŶisatioŶ, et eŶ aǇaŶt uŶe ĐoŶŶaissaŶĐe plus ĠteŶdue, à plus petite ĠĐhelle, des espaces 
Ƌu’ils paƌĐouƌeŶt à pied daŶs leuƌs aĐtivitĠs ƋuotidieŶŶes –alleƌ à l’ĠĐole, joueƌ eŶtƌe aŵis, 
alleƌ ĐheƌĐheƌ de l’heƌďe pouƌ le ďĠtail- ou exceptionnelles –pratique du braconnage, remue, 
etc. 

 
 

Potreros et canchas : deux figures spatiales émergeant de l’eŶtƌe-deux   

 
De façon plus générale, les cartes mentales font émerger deux figures spatiales qui semblent 
ĐaƌaĐtĠƌistiƋues de l’eŶtƌe-deux : celle du potrero et de la cancha. 
 
Les potreros et peladeros sont évoqués à de nombreuses reprises dans les cartes aloƌs Ƌu’oŶ 
ne les attendait pas a priori. Au sens strict, les potreros sont des paddocks qui servent à faire 
paître les chevaux entre deux courses ou même des espèces de terrain vague appelés 
peladeros, aveĐ la ŵġŵe foŶĐtioŶ d’oƌigiŶe ŵais saŶs plus aucune végétation. Ce sont les 
espaĐes à l’aiƌ liďƌe les plus ƌepƌĠseŶtĠs Đoŵŵe teƌƌaiŶs de jeu après le terrain de foot. En 
effet, les enfants y pratiquent le cerf-volant, un loisir national au Chili. Or, ces espaces 
agricoles quasiment abandonnés sont aussi très convoités par les promoteurs immobiliers en 
raison notamment de leur bonne situation sur des anciens chemins muletiers et donc 
aujouƌd’hui pƌoĐhes de voies d’aĐĐğs poteŶtielleŵeŶt asphaltaďles. Les enfants qui ont 

                                                 
10

 Dans la région centrale, les cerros correspondent aux hauteurs de la Cordillère de la Côte. Par extension, ce 

terme est aussi utilisé pour désigner tout point haut par rapport à un point bas. Ainsi des dunes anciennes 

peuvent être appelées cerros quand on les désigne depuis la plage. 
11

 VĠgĠtatioŶ sĐlĠƌophǇlle ĐoŵposĠe pƌiŶĐipaleŵeŶt d’espğĐes Đoŵŵe le boldo (Peumus boldus), le quillay 

(Quillaja saponaria), le litre (Lithrea caustica), lepeumo (Cryptocaria alba), le maiten (Maytenus boaria) et 

l’aĐaĐia. 
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paƌtiĐipĠ à l’aĐtivitĠ des Đaƌtes mentales se sont montrés particulièrement inquiets de la 
fermeture des espaces de loisirs que sont pour eux les potreros. En effet, outre ces espaces 
aux usages momentanément détournés, les enfants -et leurs parents avec eux- disposent de 
peu d’eŶdƌoits publics - gratuits - pour pratiquer des loisirs ou même une simple sociabilité. 
Ces espaces sont comme des caisses de résonnance des injustices rencontrées dans la 
région. La co-présence sur ces espaces semble donc plus spatiale que temporelle. « Les 

espaces ouverts servent donc de passerelles : à un monde naturel et doté de sensorialité ; à 

un monde non commercialisé que tous les enfants peuvent explorer et dans lequel ils peuvent 

apprendre et jouer en toute sécurité ; à une ville bonne où chacun peut venir partager son 

expéƌieŶĐe et soŶ seŶs de la ƌespoŶsaďilité. ;…Ϳ C’est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue les espaĐes 
ouverts publics sont valorisés », (Burgess, Harrison,  Limb, 1988 : 471).  

 
 

Figure 5. La cancha, teƌƌaiŶ ŵultispoƌts avaŶt l’heuƌe à SaŶ Isidƌo, Quillota 

 
Cliché : C. Faliès, 2010. 

 
Au premier plan, on peut apercevoir un très léger marquage blanc à la craie sur le gazon du 
teƌƌaiŶ. EŶ effet, les diŵeŶsioŶs d’uŶ teƌƌaiŶ de footďall et de ƌugďǇ soŶt diffĠƌeŶtes. Au 
bout du terrain, on note la présence à la fois de cages de football et de poteaux de rugby 
peƌŵettaŶt de pƌatiƋueƌ alteƌŶativeŵeŶt l’uŶ ou l’autƌe spoƌt ĐolleĐtif.  

 
Même si le footďall fĠŵiŶiŶ gagŶe du teƌƌaiŶ au Chili Đoŵŵe daŶs d’autƌes paǇs latiŶo-
américains, on pensait au départ que les petites filles représentaient la cancha, le terrain de 
football, Đaƌ elles se ĐoŶteŶtaieŶt d’Ǉ aĐĐoŵpagŶeƌ leuƌs fƌğƌes, leuƌs pğƌes ou leuƌs oŶĐles à 
l’oĐĐasioŶ. Loƌs des ƋuestioŶs Ƌui oŶt suivi la ƌĠalisatioŶ des Đaƌtes et gƌâĐe à uŶe ƌĠfleǆioŶ 
plus poussée sur le terme de cancha, uŶe autƌe iŶteƌpƌĠtatioŶ est eŶvisageaďle. D’aďoƌd, les 
filles Ŷous oŶt dit Ƌu’elles Ǉ pƌatiƋuaieŶt le Đeƌf-volaŶt paƌ eǆeŵple ou Ƌu’elles Ǉ allaieŶt 
« Đoŵŵe ça, Đ’est tout, pouƌ passeƌ le teŵps et pouƌ disĐuteƌ eŶseŵďle ».  
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En fait, on associe toujours la cancha à la pratique du football - d’ailleuƌs la plupaƌt des 
dessins de garçons représentent des cages à but et des démarcations sur le terrain- mais le 
ŵot ĐoŶŶait d’autƌes aĐĐeptioŶs. Il s’agit eŶ effet d’uŶ ŵot d’oƌigiŶe ƋueĐhua ĐoŵŵuŶ à 
toutes les langues sud-américaines même au mapudungun

12.  
Parmi ses multiples acceptions, cancha sigŶifie uŶ espaĐe dĠliŵitĠ ŵais vide, Ƌui fut l’uŶitĠ 
de ĐoŵpositioŶ aƌĐhiteĐtoŶiƋue de ďase daŶs l’aƌĐhiteĐtuƌe iŶĐa, comme une sorte 
d’ĠƋuivaleŶt ƌuƌal de la plaĐe. Dans la cosmogonie mapuche, la cancha existe aussi pour 
démontrer que le vide est nécessaire à toute connexion. Une cancha est aujouƌd’hui uŶ 
espaĐe liďƌe pouƌ le jeu et la pƌatiƋue des spoƌts taŶt oƌigiŶels Ƌu’iŵpoƌtĠs Đe Ƌui eǆpliƋue 
l’eǆisteŶĐe de Ŷombreuses expressions populaires au Chili comme « ser cancheros » : avoir 
de la personnalité et du charisme ou « tener cancha » : être le meilleur dans un domaine. 
Pour le paysagiste R. Perez de Arce, la cancha est ŵġŵe l’ « espace public rural par 

excellence » (Perez de Arce, 1996) ; ƋuaŶt à l’aƌĐhiteĐte B. Valdğs il a représenté le Chili en 
2012 à la BieŶŶale d’aƌĐhiteĐtuƌe de VeŶise aveĐ uŶ pavilloŶ iŶtitulĠ : Cancha. La cancha est 
doŶĐ ďieŶ plus Ƌu’uŶ siŵple teƌƌaiŶ de foot : Đ’est aussi uŶ lieu de soĐiabilité que ce soit pour 
les eŶfaŶts ou pouƌ leuƌs paƌeŶts. D’ailleuƌs, à l’oĐĐasioŶ, d’autƌes spoƌts comme le rugby 
peuveŶt s’Ǉ pƌatiƋueƌ.  
 

Aloƌs Ƌue les espaĐes de l’eŶtƌe-deux sont souvent difficiles à définir et délicats à 
ƌepƌĠseŶteƌ puisƋu’ils soŶt souvent sans limites précises et sont soumis à des dynamiques 
ƌapides d’ĠvolutioŶ ;Laďoulais-Lesage, 2004), les deux figures spatiales du potrero d’uŶe paƌt 
et de la cancha d’autƌe paƌt le soŶt aisĠŵeŶt paƌ les eŶfaŶts. Ils soŶt à la fois des espaĐes 
perçus et vécus et pouƌƌaieŶt deveŶiƌ s’ils soŶt pƌis eŶ Đoŵpte Đoŵŵe des espaĐes puďliĐs 
ƌuƌauǆ, ĠƋuivaleŶts de la plaĐe daŶs l’espaĐe uƌďaiŶ, des espaĐes ĐoŶçus paƌ les aŵĠŶageuƌs 
dans le cadre de leurs plans pour garantir un accès ouvert à des lieux de sociabilité de 
qualité. 

 
Conclusion 

Finalement, ce protocole adapté ŵ’a permis de mieux mettre en avant les pratiques et les 
représentations des enfants mais aussi parfois de leurs parents sur les espaces ouverts. Il 
ŵ’a peƌŵis de valideƌ uŶe hǇpothğse – celle de la fermeture progressive vécue des espaces 
de l’eŶtƌe-deux – ŵais ĠgaleŵeŶt d’eŶ affiŶeƌ uŶe autƌe : dans un contexte scolaire très 
inégalitaire où les populations les plus pauvres et les plus rurales inscrivent leurs enfants 
dans les écoles publiques les moins dotées, et où les populations urbaines plus aisées 
inscrivent leurs enfants dans des écoles privées payantes, on observe une ségrégation socio-
spatiale opposée à la ségrégation environnementale.  
 
De plus, cette méthodologie née du terrain et de la possiďilitĠ Ƌu’il offƌe de tƌavailleƌ daŶs la 
pluƌidisĐipliŶaƌitĠ et l’adaptatioŶ peƌŵaŶeŶte est ƌĠpliĐaďle à l’ĠĐhelle ŵĠtƌopolitaiŶe et a 
susĐitĠ l’iŶtĠƌġt de ĐoŵŵuŶautĠs de ĐheƌĐheuƌs, ŶotaŵŵeŶt d’aƌĐhiteĐtes, dĠsiƌeuǆ de 
mieux comprendre les représentations et les pratiques de leur propre groupe. Ainsi le 
gƌoupe d’aƌĐhiteĐtes de la Pontificia Universidad Católica de Valparaíso a dĠsiƌĠ Ƌu’elle soit 
appliquée à 36 de ses membres au sein de leur propriété de 240 hectares mais aux limites 
floues et agitée de conflits de voisinage dans les dunes de Ritoque au nord de Valparaíso. Le 
jeu, au sens philosophique, inspirant beaucoup les membres de la corporation, ils se sont 
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 LaŶgue d’oƌigiŶe du peuple MapuĐhe, Ƌui haďite la zoŶe ĐeŶtƌe-sud du Chili et de l’AƌgeŶtiŶe. 
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tous pƌġtĠs voloŶtieƌs à l’aĐtivitĠ ŵalgƌĠ uŶe ƌĠtiĐeŶĐe de ŵa paƌt liĠe à leuƌ pƌofession qui 
les amène bien sûr à développer des qualités graphiques parfois reconnus 
internationalement13. Les consignes ont été adaptées par une équipe formée aussi pour 
l’oĐĐasioŶ d’uŶe psǇĐhologue ĐhilieŶŶe et d’uŶe ĠtudiaŶte de l’EĐole du PaǇsage de 
Versailles.  

 
EŶfiŶ, tƌavailleƌ suƌ les pƌatiƋues et ƌepƌĠseŶtatioŶs Ƌu’oŶt les eŶfaŶts des espaĐes ouveƌts 
révèle une  hiérarchie sociale dans les pratiques des espaces ouverts et, à partir de là, dans 
les valeurs qui leurs sont assignées. Plus encore, cette hiérarchisation semble commencer 
dğs le plus jeuŶe âge. A Đe sujet, l’aŶalǇse plus pƌĠĐise de la Đaƌte ŵeŶtale pƌĠseŶtĠe Đi-
dessous (Figure 6) est très révélatrice. Elle a été réalisée comme toutes les autres cartes 
mentales de Batuco le 9 septembre 2010 par Boris, un élève du collège Amankay. Comme 
Ŷous l’avioŶs iŶsĐƌit daŶs Ŷotƌe pƌotoĐole Ŷous avoŶs eu uŶ eŶtƌetieŶ pƌĠliŵiŶaiƌe aveĐ la 
diƌeĐtƌiĐe pouƌ Ƌu’elle Ŷous pƌĠseŶte l’ĠĐole, le pƌofil des Ġlğves et daŶs Đe Đas, la 
certification de la CONAMA pour bonnes pƌatiƋues eŶviƌoŶŶeŵeŶtales. L’iŶstitutƌiĐe ĠtaŶt 
absente le jour de notre venue, la directrice nous a présenté la classe et nous a fait part tout 
de suite de pƌoďlğŵes ĠveŶtuels aveĐ l’uŶ des Ġlğves, Boƌis. Elle Ŷous a ĐoŶfiĠ Ƌu’il Ġtait 
arrivé en cours d’aŶŶĠe, Ƌue ses paƌeŶts, des « arrieros », avaient absolument tenu à 
l’iŶsĐƌiƌe ŵais Ƌu’il Ġtait eŶ Đoŵplet dĠĐalage aveĐ les autƌes Ġlğves. Ce teƌŵe est l’quivalent 
du terme huasos – ou gauchos - mais avec une connotation négative comme « ploucs » ou 
« péquenots ». Il Ŷe fallait doŶĐ pas s’iŶƋuiĠteƌ s’il Ŷe ĐoŵpƌeŶait pas l’eǆeƌĐiĐe ou s’il avait 
un comportement différent.  
 

Figure 6. Carte mentale de Boris, 9 septembre 2010 

                                                 
13

 C’est le Đas de l’aƌĐhiteĐte Boƌja Huidoďƌo a Ƌui fut ĐoŶfiĠe aveĐ Paul Cheŵetov la ƌĠhaďilitatioŶ de la Galeƌie 
de l’EvolutioŶ à Paƌis. 
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Oƌ, ŶoŶ seuleŵeŶt il s’est avĠƌĠ Ƌue Boƌis ĐoŵpƌeŶait l’eǆeƌĐiĐe ŵais suƌtout Đ’est l’Ġlève qui 
l’a le « mieux » ƌĠalisĠ si l’oŶ se fie auǆ tƌois Đƌitğƌes gĠŶĠƌaleŵeŶt utilisĠs pouƌ aŶalǇseƌ les 
cartes mentales : l’ĠteŶdue appƌoǆiŵative de l’espaĐe pƌatiƋuĠ, la pƌĠĐisioŶ de la 
représentation et la variété des espaces représentés. En effet, il a représenté dix éléments 
légendés par un toponyme ou une couleur (un commerce de détail, une place, sa maison, un 
aŶĐieŶ poste d’aiguillage, uŶe medialuna (Arènes de forme circulaire ou semi-circulaire où se 
pratique le rodeo, sport national chilien, surtout dans la région central), la ligne de chemin 
de feƌ, l’aveŶue pƌiŶĐipale de BatuĐo, uŶ ĐheŵiŶ de teƌƌe, les potƌeƌos, la zoŶe huŵide et 
uŶe îleͿ. OŶ voit daŶs la pƌĠĐisioŶ de la liŵite de la zoŶe huŵide ou du ĐheŵiŶ de teƌƌe Ƌu’il 
semble fréquenter ces espaces quotidiennement et à pied. Par ailleurs, le choix des espaces 
représentés semble indiquer effectivement son appartenance rurale (potrero, medialuna), 
soŶ eŶƌaĐiŶeŵeŶt aussi ;pouƌ le poste d’aiguillage, il iŶdiƋue « là où on changeait la ligne ») 
de ŵġŵe Ƌue l’huŵilitĠ de sa ŵaisoŶ ƌelativeŵeŶt plus petite Ƌue les autƌes et ƌepƌĠseŶtĠe 
avec la même intensité de brun que la medialuna, la place ou le chemin de terre, autant 
d’ĠlĠŵeŶts Ƌui paƌaisseŶt iŶtaŶgiďles. C’est suƌtout le seul Ġlğve Ƌui iŶdiƋue une échelle 
juste sur la carte.  
Mġŵe s’il est fauǆ d’affiƌŵeƌ Ƌu’il eǆisteƌait des Đaƌtes ŵeŶtales plus justes Ƌue d’autƌes - 
Đ’est d’ailleuƌs Đe Ƌu’il faut pƌĠĐiseƌ auǆ eǆĠĐutaŶts afiŶ de les affƌaŶĐhiƌ du « stress » du 
mauvais dessin -, cette carte comporte tous les éléments qui peuvent nous intéresser sur les 
cartes mentales des espaces ouverts. Par ailleurs, le fait de réserver une place à part à cette 
carte mentale permet, d’uŶ ĐƀtĠ, de rétablir une justice au moins symbolique vis-à-vis de cet 
adolesĐeŶt ouveƌteŵeŶt disĐƌiŵiŶĠ paƌ la diƌeĐtƌiĐe de l’ĠĐole et ĐeƌtaiŶeŵeŶt aussi paƌ ses 
camarades et, de l’autƌe, d’illustƌeƌ la ĐoŶĐlusioŶ pƌiŶĐipale de Ŷotƌe tƌavail suƌ les Đaƌtes 
mentales : les enfants « des champs » ont une représentation plus juste de leur 
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eŶviƌoŶŶeŵeŶt iŵŵĠdiat gƌâĐe à la pƌatiƋue Ƌu’ils oŶt des espaĐes ouveƌts. Cette justesse 
est à la fois aďsolue ;topogƌaphiƋue, sĐalaiƌe, ĐoŶŶaissaŶĐe des espğĐes d’aƌďƌes, des 
trajectoires) et relative aux enfants « des villes » même lorsque ceux-ci reçoivent des 
enseignements spécifiques sur des thèmes environnementaux. Un accès quotidien, 
autoŶoŵe et eŵpiƌiƋue auǆ espaĐes ouveƌts vaut souveŶt ŵieuǆ Ƌu’uŶ loŶg disĐouƌs.  
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